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Un Lacaunais parmi les Justes

à titre posthume


Les représentants d'Israël ont remis hier matin à Lacaune la Médaille des Justes aux descendants de Paul Sers. 
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Yad Vashem a remis hier à titre posthume la médaille de Juste aux descendants de Paul Sers qui, en 1943, avait aidé trois juives à s'échaper de Lacaune alors qu'une raffle se préparait envers les assignés à résidence.

Il y avait beaucoup d'émotion à la mairie de Lacaune hier pour la remise à titre posthume de la médaille des Justes parmi les Nations à Paul Sers, pour avoir sauvé la famille Smulovicius. En mars 1943, ce Lacaunais avait fait partir ses trois locataires juives de nuit alors qu'une rafle était annoncée. En présence de Louise Smulovicius, alors âgée de 9 ans, de Barnéa Hassid, Consul général d'Israël à Marseille, du docteur Albert Seifer, délégué régional du Comité français pour Yad Vashem, des élus locaux et des élèves de 3e, le maire André Cabrol honora la mémoire de JeanLouis Sers, petit-fils de Paul, récemment décédé. Il évoqua le sauvetage de mars 43, associant le chef de gare et le conducteur de train mis dans la confidence pour embarquer les trois femmes en rase campagne. Il souligna que Lacaune était fière de tels actes d'humanité en rappelant que la famille Sers était la 6e à Lacaune à être distinguée par l'état d'Israël.
«Sans Paul, je ne serais pas là aujourd'hui»

Le député Folliot insista sur les événements de cette période: « Indicibles, car il n'y a pas de mots pour qualifier de tels actes, si contraires à la dignité humaine ». Et de se réjouir de la présence des collégiens qui lurent une magnifique lettre «J'ai 4 ans et je vais mourir». C'est bien que les jeunes soient là pour transmettre la mémoire aux générations futures, ce que fait très bien l'association des Amitiés judéo-lacaunaises, présidée par Jacques Fijalkow. Louise Smulovicius, venue spécialement de Paris et tellement émue, ne trouva pas les mots assez forts pour dire merci à Paul mais elle termina en disant : «Sans Paul et sans son épouse, je ne serais pas là aujourd'hui». Enfin, le Consul, touché par les discours précédents, mit l'accent sur la présence des jeunes et sur la volonté de l'état d'attribuer la plus haute distinction du pays aux non juifs qui ont choisi l'honneur pour sauver, tendre la main à des juifs au péril de leur vie. «Paul Sers a montré le plus beau visage de l'humanité, qu'il ait à jamais la gratitude du peuple et de l'état d'Israël et que son nom entre dans notre histoire».

